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« Des petits bijoux » 
POSITIF

« Les Toy stories d'Hermína Týrlová. Il faut saluer l'heureuse 
initiative de Malavida qui rend accessible 2 îlots précieux 

d'un archipel incontournable de l'histoire de l'animation tchèque »
LES CAHIERS DU CINEMA

« Un joyau et un hymne à la résistance… qu’il est permis 
aux tout-petits de savourer dans la pleine innocence de leur âge » 

LE MONDE

« Ces fables célèbrent l’imagination, la liberté et la poésie » 
TÉLÉRAMA

« Joujoux extras. Il y a une vie avant Toy Story, la preuve avec 
La Révolte des jouets (…). Fondateur et précurseur ! »

PARIS MOMES

« Un film d'animation culte et un hymne à la résistance »
FRANCE CULTURE

« Au sein de la caverne d’Ali Baba qu’est le cinéma d’animation 
tchèque, brillent d’un éclat particulier ces 3 courts-métrages 
ici réunis par Malavida… d’une poésie visuelle renversante » 

LA CROIX

«Un programme pour enfants qui recèle de belles surprises aux parents»
LA VIE

« Irrésistible quelque soit l’âge du spectateur » 
BREF CINEMA

« Malin, puissant, burlesque et amusant. Un véritable chef-d’œuvre »
GRAINS DE SEL

« Petite merveille d’humanité et de poésie… Un pur enchantement »
CULTUROPOING

« Fluidité et inventivité »
ECRAN NOIR

AU CINEMA LE 4 AVRIL !
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Marionnettes de Staline, jouets révolutionnaires et 
pénuries cubaines : notre sélection cinéma 

Chaque mercredi, dans « La Matinale », les critiques du « Monde » présentent les meilleurs 
films à découvrir sur grand écran. 

LE MONDE | 04.04.2018 à 06h27 • Mis à jour le 04.04.2018 à 09h44 

Marionnettes tchèques : « La Révolte des jouets » 
à ne pas manquer 

 

 

En 1946, plus d’un demi-siècle avant Toy Story, Hermina Tyrlova, pionnière du cinéma 
d’animation tchèque, imagine que les jouets mènent leur propre vie. Petit joyau, La Révolte des 
jouets est un hymne à la résistance composé sur les décombres de la seconde guerre mondiale. 
Le film commence par l’irruption d’un gestapiste dans l’échoppe d’un fabriquant de 
marionnettes qui s’enfuit en jetant dans son poêle une figurine qui ressemble étrangement au 
Führer. 

Comment ne pas penser aux innombrables victimes d’Hitler anéanties dans les fours 
crématoires. Comment ne pas penser au terme par lequel les nazis désignaient leurs victimes 
dans les camps, « figuren », qui désigne justement, des marionnettes, des figurines. Celles-ci 
prennent ici leur revanche, spectacle qu’il est néanmoins permis aux tout-petits de savourer 
dans la pleine innocence de leur âge et du contexte historique dans lequel baigne ce récit 
faussement naïf, soutenu par la composition joyeusement dissonante de Julius Kalas. 

Le programme est complété avec La Berceuse, de la même réalisatrice et avec L’Aventure de 
minuit, de Bretislav Pojar (1960) qui joue sur le même motif de l’éveil nocturne des jouets, en 
l’occurrence un petit train de bois en rivalité avec un rutilant train électrique. Jacques 
Mandelbaum 

« La Révolte des jouets », films d’animation tchèques d’Hermina Tyrlova et Bretislav Pojar. 33 
minutes. 

http://www.lemonde.fr/cinema/
https://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/penser/
https://conjugaison.lemonde.fr/conjugaison/premier-groupe/savourer/
http://www.lemonde.fr/contexte/


Stéphane Dreyfus , le 04/04/2018 à 9h15

Quels films aller voir en famille pendant les vacances de Pâques ?
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Image par image  

Cinq questions pour comprendre le retour en grâce 
de l’animation tchèque 

Nicolas Didier - Publié le 07/04/2018. 

 
Jiří Trnka, le maître de l’animation tchèque 

http://www.telerama.fr/recherche/recherche.php?auteur=10000211&f%5B0%5D=tr_type%3AArticles


 

Film 

La Révolte des jouets  

réalisé par Hermina Tyrlova 

Les sorties, à une semaine d’intervalle, de deux 
programmes de courts métrages tchèques 
d’animation en volume (“Pat et Mat 
déménagent !”, “La Révolte des jouets”) 
confirment la vitalité du genre. Tour d’horizon.  

Une semaine après Pat et Mat déménagent ! débarque en 
salles un autre formidable programme de courts métrages 
d’animation tchèques en volume : La Révolte des jouets. Le 
premier, distribué par Cinéma Public Films (CPF), regroupe 
cinq épisodes récents d’une remarquable série animée, où 
deux bricoleurs multiplient les constructions absurdes. Le 
second, distribué par Malavida, est une compilation de 
classiques, constituée du film éponyme réalisé en 1946 par 
Hermína Týrlová, de La Berceuse (également de Týrlová, 
1947) et de L’Aventure de minuit (Břetislav Pojar, 1960). Mis 
bout à bout, ils permettent d’explorer soixante-dix ans de 
cinéma. Leur sortie simultanée traduit à la fois la vitalité et 
l’engouement retrouvé pour le genre. Tour d’horizon en cinq 
questions. 

 

Qu’est-ce que l’école tchèque de marionnettes ? 

Depuis la fin des années 1940, les animateurs tchèques perpétuent sur les écrans, grâce à une 
technique appelée stop-motion, la tradition séculaire de la marionnette. « C’est une très grande 
école d’animation, dont l’âge d’or court de l’après-guerre aux années 1970, précise Xavier 
Kawa-Topor, spécialiste du cinéma d’animation. On l’associe à quatre grands noms. D’un côté 
Jiří Trnka [1912-1969], issu de la marionnette de scène, dont Břetislav Pojar [1923-2012] est le 
disciple le plus direct. De l’autre la pionnière Hermína Týrlová [1900-1993] qui, comme Karel 
Zeman [1910-1989] après elle, mêle animation en stop-motion et prises de vues réelles. » C’est 
le cas dans l’extraordinaire Révolte des jouets, chef-d’œuvre fondateur qui oppose un nazi 
interprété par un acteur à des joujoux animés image par image. 

Avec plus d’une centaine d’épisodes (dont cinquante-deux produits depuis 2012), la série Pat et 
Mat est une héritière de cette tradition. Lubomír Beneš, qui l’a créée en 1976 avec Vladimir 
Jiránek, a effectué une partie de sa carrière aux studios du maître Jiří Trnka. Son fils Marek 
Beneš a pris la relève et travaille sur la série depuis presque trente ans. « La nouvelle 
génération veut faire perdurer un savoir-faire artisanal, des techniques ancestrales », explique 
Valentin Rebondy, gérant de CPF. 

 

http://www.telerama.fr/cinema/films/la-revolte-des-jouets,n5294332.php
http://www.telerama.fr/cinema/films/pat-et-mat-demenagent%2Cn5464384.php
http://www.telerama.fr/cinema/films/la-revolte-des-jouets%2Cn5294332.php
http://www.telerama.fr/personnalite/jiri-trnka%2C44867.php
http://www.telerama.fr/personnalite/bretislav-pojar%2C31539.php
http://www.telerama.fr/personnalite/hermina-tyrlova%2C64848.php
http://www.telerama.fr/personnalite/karel-zeman%2C2086.php
http://www.telerama.fr/personnalite/karel-zeman%2C2086.php


Pourquoi les films étaient-ils invisibles pour le grand public ? 

« Jusqu’à la fin des années 1990, l’imaginaire occidental a été phagocyté par Disney. Les 
productions des autres pays ont été mésestimées, analyse Xavier Kawa-Topor. Les courts 
métrages jeune public du bloc de l’Est visaient à contrer les cartoons américains. Mais en 
Occident, ils n’étaient visibles que dans le cadre de festivals ou de ciné-clubs. » La Révolte des 
jouets, par exemple, était quasiment invisible. Lorsque Michel Ocelot (Kirikou et la sorcière) l’a 
découvert durant son enfance en Afrique, projeté sur un drap blanc, il en a été 
émerveillé. « C’est un film mythique, et époustouflant, assure Lionel Ithurralde, cofondateur de 
Malavida avec Anne-Laure Brénéol. C’était la première fois dans l’histoire du cinéma que des 
jouets prenaient vie avec autant de fluidité. » Et d’ajouter :« Certaines œuvres, comme celles de 
Jiří Trnka, restent aujourd’hui encore invisibles à cause de problèmes de droits. » 

Depuis quand sont-ils redécouverts ? 

En matière d’animation (avec marionnettes ou non), l’intérêt des distributeurs français pour les 
productions tchèques date du milieu des années 2000. Les Films du Préau ont été précurseurs, 
en montrant dès 2006 Monsieur et Monsieur de Břetislav Pojar puis, en 2007, un premier 
florilège des aventures de La Petite Taupe, créé par Zdeněk Miler. 

Malavida contribue à la redécouverte de la production des pays de l’Est : Pologne, Hongrie, 
République Tchèque. En 2015, La Magie Karel Zeman, programme qui mêle stop-motion, 
animation de verre et techniques variées réunit 35 000 spectateurs : à ce jour le plus gros 
succès pour le distributeur. Suivent Ferda la fourmi (2016) et Les Nouvelles aventures de Ferda 
la fourmi (2017), deux compilations mettant en scène l’héroïne d’Hermína Týrlová, star dans 
son pays. Et, plus récemment, Quel Cirque !, collection de trois courts métrages de Pojar et 
Zeman. 

Créé en 1989, CPF se consacre depuis 2005 exclusivement au cinéma jeune public. En 2012, il 
distribue son premier programme tchèque de marionnettes : Le Jardinier qui voulait être roi. En 
2014 et 2016, les deux premières compilations des aventures de Pat et Mat rassemblent près 
de 240 000 spectateurs au total. « D’excellents scores, se félicite Valentin Rebondy, sachant que 
notre moyenne par sortie se situe entre 80 000 et 100 000 entrées. » 

Comment les films sont-ils distribués en France ? 

En France, les florilèges de courts métrages d’animation bénéficient d’une exploitation longue, 
parfois sur une année entière, à contre-courant du turnover hebdomadaire. Les salles 
programment moins de séances que pour un long métrage mais privilégient des moments 
stratégiques (le week-end, par exemple). Le cinéma d’animation tchèque fascine toujours 
autant les jeunes spectateurs. En moins de deux ans, Les Nouvelles aventures de Pat et Mat ont 
visité 944 salles. « Comme la télévision française est encore frileuse à l’idée de diffuser 
l'animation en stop-motion, cette technique se voit exclusivement au cinéma », précise Valentin 

http://www.telerama.fr/personnalite/michel-ocelot%2C1204.php


Rebondy de CFP. Une exclusivité sur laquelle on insiste également chez Malavida : « La Révolte 
des jouets et les deux courts métrages qui complètent le programme ont été sélectionnés puis 
restaurés par nos soins. La sortie concerne uniquement les salles françaises. » Chez les deux 
distributeurs, les films sont portés par un important dispositif d’accompagnement (ciné-
concerts, ateliers d’initiation aux techniques d’animation, dossiers pédagogiques). 

Comment expliquer leur succès ? 

Pour Xavier Kawa-Topor, ce succès est dû « à la rencontre entre le travail des distributeurs, qui 
mettent en valeur des œuvres qui n’ont pas pris une ride, et la curiosité du grand public. Depuis 
la fin des années 1990, avec notamment Kirikou et la sorcière, l’hégémonie de Disney est mise à 
mal. Aujourd’hui, les jeunes parents ont une culture de l’animation plus importante que les 
générations précédentes. Ils ont pu découvrir les animes japonais à la télévision. Ils ont une 
vision plus ouverte, plus riche qu’ils veulent partager avec leurs enfants. » Et d’ajouter : « Les 
films en stop-motion intéressent car ils constituent, en quelque sorte, la préhistoire de 
l’animation numérique 3D de Pixar. La Révolte des jouets est évidemment l’ancêtre de Toy 
Story. » Selon ce spécialiste, il y a aujourd’hui « une appétence du public pour une animation 
plus humaine, plus poétique, en dehors des propositions formatées de l’industrie du 
divertissement ». 

Lionel Ithurralde pointe, lui, une raison culturelle. « L’humour des Tchèques est très proche de 
celui des Français. Arnaud Desplechin doit beaucoup à Miloš Forman. À l’inverse, Karel Zeman 
tire son inspiration des romans de Jules Verne et du cinéma de Méliès. » Après un essoufflement 
durant les années 1990, lié à l’arrivée du capitalisme et aux privatisations, la production 
tchèque connaît un regain de forme depuis le début des années 2000, qui s’explique en partie 
par le mouvement de redécouverte en France et dans d’autres pays. « La nouvelle génération 
d’auteurs tchèques est très intéressante et le secteur de l’animation, très dynamique. À tel point 
qu’il souffre aujourd’hui d’une pénurie de main-d’œuvre », précise Valentin Rebondy. La rançon 
du succès. 

 

La révolte des jouets (0h33). En salles. A partir de 3 ans. 

Pat et Mat déménagent (0h38). En salles. A partir de 3 ans. 

 

 

http://www.telerama.fr/cinema/films/kirikou-et-la-sorciere%2C45261.php
http://www.telerama.fr/cinema/films/toy-story%2C39793.php
http://www.telerama.fr/cinema/films/toy-story%2C39793.php
http://www.telerama.fr/personnalite/arnaud-desplechin%2C8460.php
http://www.telerama.fr/personnalite/milos-forman%2C473.php
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Cinéma - publié le 03/04/2018 

La Révolte des jouets 

Programme de trois courts métrages : La Berceuse de Hermina Týrlová, L’Aventure de minuit, 
de Břetislav Pojar, La Révolte des jouets, de Hermina Týrlová 
Tchécoslovaquie, 33 mn 
La Vie aime : beaucoup 

Les programmes pour enfants (celui-ci sort avec le label « à partir de 3 ans ») recèlent parfois 
de belles surprises aux parents. En moins d’une heure, on découvre deux pionniers de 
l’animation tchèque : Hermina Týrlová, première femme réalisatrice du genre, élève de Karel 
Zeman, et Břetislav Pojar, qui collabora longtemps avec le géant Trnka. Tourné au lendemain 
de la guerre, La Révolte des jouets mêle joyeusement animation et prise de vue réelle. Un 
officier nazi entre dans l’atelier d’un artisan qui a confectionné un pantin à tête hitlérienne. 
L’artisan se cache mais les jouets s’animent et expulsent fermement le soldat qui s’enfuit, 
dépouillé de ses bottes et de sa veste. La Berceuse et L’Aventure de minuit sont également 
deux merveilles sur le thème classique de l’éveil des jouets à la nuit tombée. Dans le 
premier, bébé s’endort et ses poupées prennent vie. Le second - trente-cinq ans avant Toy 
story et sans l’aide du moindre ordinateur – fait l’éloge de la solidarité entre un petit chef de 
gare et une locomotive en bois qui lui sauve courageusement la vie. Un superbe témoignage 
sur les vertus des techniques artisanales, à ne pas manquer, toutes générations confondues. 
(Bernard Génin) 

 



#809 du 02 au 08 avril 2018 - Fabien Menguy
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FRANCE CULTURE – Les matins du samedi – Les envies du week-end 



 
 

 

Les Envies du week-end par Caroline Broué 

Samedi 7 avril 2018 
 
 
 
A la sortie du film, le réalisateur [Isao Takahata] disait : « Ce n’est pas parce que c’est un film 
d’animation qu’il doit épargner les spectateurs, même les plus jeunes : ils doivent prendre conscience 
de la réalité. » 

 
Et c’est un peu ce qu’on pourrait appliquer à un autre film d’animation culte qui est ressorti en salles 
lui, en version restaurée, mercredi, aux côtés de deux autres court-métrages, La Berceuse (1947) et 
L’Aventure de minuit, signé de Bretislav Pojar en 1960.  
Son titre ? La révolte des jouets, il est signé Hermina Tyrlova, pionnière du cinéma d’animation 
tchèque, C’est un hymne à la résistance anti-nazi réalisé en 1946 où l’on voit des jouets en bois 
(chiens, canards, coucous, marins, pompiers, et soldats) se liguer contre l’intrusion dans leur petite 
chambre d’un SS zélé et réussir en unissant leurs forces à le jeter dehors… Michel Ocelot, le 
réalisateur de Kirikou  a dit « C'est un émerveillement d’enfant ». Mais pas seulement, et à vrai dire, 
c'est aussi un émerveillement qui vous réconciliera avec la vie [...] 
 

L'équipe 

Production 
Caroline Broué 
 
Réalisation 
Doria Zénine 
 
Avec la collaboration de 
Mélanie Chalandon 
 

https://www.franceculture.fr/emissions/les-envies-du-week-end
https://www.franceculture.fr/personne-caroline-broue.html
https://www.malavidafilms.com/cinema/larevoltedesjouets?PHPSESSID=7258d6778e8cb5573859bddedaa6643f
http://www.lemonde.fr/cinema/article/2018/04/04/la-revolte-des-jouets-la-revanche-des-marionnettes-tcheques_5280376_3476.html
http://www.lemonde.fr/cinema/
https://www.franceculture.fr/personne-caroline-broue.html
https://www.franceculture.fr/personne/doria-zenine
https://www.franceculture.fr/personne-melanie-chalandon.html


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TV 
 

I 24 news 



 
Culture - Le journal de la semaine | Avec Valérie Abeccassis | 15/04/2018 

 

 
 

Nous parlerons cinéma avec plusieurs focus, l'un sur ce magnifique dessin animé titré La Révolte des jouets. 
C'est un plaidoyer tchèque contre l'occupant nazi. […] 
 
La Révolte des jouets est un programme d'animation tchèque qui est toujours sur les écrans en France en ce 
moment. Et dans ce programme, il y a une pépite : un petit court-métrage anti-nazi. C'est ni Disney, ni Pixar, 
mais c'est une merveille réalisée par une femme tchèque, Hermina Týrlová. Elle l'a réalisé en 1947. 14 
minutes, remises au goût du jour par Malavida. Comme quoi ? Comme Toy story ? Eh bien non. Mais au 
lendemain de la Seconde Guerre mondiale, une version différente et politique. 
 
Reportage de Anna Papiachvili 
 
« Des bottes noires qui avancent dans la nuit. Ces bottes noires, ce sont celles d'un nazi. Voici un SS qui 
pénètre dans l'atelier d'un fabriquant de jouets afin de l'arrêter. Plutôt frustré par la fuite de l'artisan, il se 
met à malmener les jouets pour se venger. Des jouets qui vont choisir de refuser, et  vont se révolter contre 
lui. 
 
Voici l'histoire de la Révolte des jouets, un film d’animation réalisé en 1946 par celle qui deviendra la mère 
du cinéma de l'animation tchèque, Hermina Týrlová. Hermina Týrlová est née le 11 décembre 1900 en 
République tchèque. Son père est ouvrier mineur, mais a également une passion en amateur pour la 
sculpture sur bois. Une passion qu'il transmettra à sa fille même si Hermina Týrlová  perd ses parents très 
jeune. 
 
A l'origine, Hermina imagine un film où des jouets chasseraient un voleur. Mais au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale, le scénario voit le voleur se changer en nazi, et le film en apologie de la résistance, et en 
une satire de l'ancien occupant. Leur révolte n'a pas grand-chose de planifié ou d'organisé. Tout se déroule 
dans une joyeuse anarchie comme pour signifier que toujours, l'imagination doit être victorieuse. La  Révolte 
des jouets instaure d'emblée une atmosphère insouciante, légère et même surréaliste. Les jouets, ce sont le 
monde de l'enfance, et les enfants savent mieux que les adultes la puissance de l'imagination, capable 
d'ouvrir toutes ces portes que les adultes ne cessent de sceller à multiples tours. Capable aussi de détruire 
le mal absolu. 
 
Ce film est aussi une apologie à la Résistance  tchécoslovaque, qui réalisait il y a près de soixante-seize ans 
une opération les plus marquantes de la Résistance à l'occupant allemand, l'opération Anthropoid, où l'un 
des hommes les plus puissants du Troisième Reich, Reinhard Heydrich, est tué par deux résistants tchèques. 
De ce film d'animation, il en ressort un récit d'apprentissage, où le monde des jouets, donc celui de l'enfance, 
vient critiquer celui des adultes, ce monde adulte qui n'a pas su s'unir pour barrer la route au nazisme. » 
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Hermína Týrlová et Břetislav Pojar – “La Révolte des jouets” 

Par Danielle Lambert - 04/04/2018  

Vous avez plus de 3 ans et moins de 300 ans ? Il est temps de plonger dans l’enfance du cinéma 
d’animation avec ces trois petits bijoux qui, tour à tour, évoquent Wallace et Gromit, Calvin & 
Hobbes, Toy’s Story, Les Voyages de Gulliver, Chaplin… Les fils de nylon parfois apparents en plus. 
Avec le mythique film antinazi La Révolte des jouets qui donne son titre à ce programme de 35 
mn, sont également à redécouvrir en version restaurée La Berceuse et L’Aventure de Minuit. 

 
Hermína Týrlová 

 

Nous sommes au lendemain de la Seconde Guerre mondiale en Tchécoslovaquie, et une femme 
cinéaste remporte deux prix à Venise et à Bruxelles pour son court-métrage célébrant l’art et la 
liberté face à la barbarie nazie. Retenez bien son nom que l’histoire a si peu retenu : Hermína 
Týrlová. Née en 1900 en Bohême centrale d’un père ouvrier passionné de sculpture sur bois, elle 
perd ses parents très jeune, s’adonne tout d’abord au dessin animé publicitaire, poursuit avec 
des films artistiques expérimentaux et en vient à réaliser son premier film d’animation avec 
marionnettes qui est aussi le premier de l’histoire du cinéma tchèque. Une pionnière, une vraie, 
capable de susciter d’instinct l’émerveillement à l’aide d’une pelote de laine, d’une ombre ou 
d’un jouet monté sur ressorts. Et c’est un pur enchantement de boire ce petit lait de poésie et 
d’innocence faite littéralement de bouts de ficelle et de trois fois rien, filmée bien avant le 
déferlement des effets spéciaux et autres 2D ou 3D avec une inventivité majeure et une infinie 

https://www.culturopoing.com/cinema/reprises/hermina-tyrlov-et-bretislav-pojar-la-revolte-des-jouets/20180331?subscribe=success#entry-author
https://www.culturopoing.com/date/04-04-2018


patience. Le credo de cette réalisatrice ? “Le film d’animation est le conte de fées mobile du XXe 
siècle.” 

 

C’est donc ici que tout commence, dans ce fiévreux creuset tchèque de l’animation image par 
image mêlée au “live action”. Un bébé en gros plan ressemblant furieusement à une pub Bébé 
Cadum, l’ombre d’une marionnette d’Hitler se détachant à contrejour évoquant Le Dictateur, un 
train en bois lancé à toute vitesse faisant virevolter des cubes de toutes les couleurs rappelant 
étrangement Wallace et Gromit sur le même thème de l’amitié brisée: il n’est quasiment pas un 
plan de ces courts-métrages qui ne fasse surgir les dizaines d’images dont il semble être l’ancêtre 
en un vaste déploiement d’inconscient collectif cinématico-publicitaire. La Révolte des Jouets 
nous entraîne dans un retour aux sources rafraîchissant, jubilatoire, haletant parfois quand il 
n’est pas poignant, au fil de ses images lavées à l’eau pure des origines. Il n’est pas souvent donné 
d’accéder à l’acte de naissance d’un cinéma et il n’est pas anodin qu’il puisse s’ouvrir sur le visage 
poupin d’un nourrisson à qui sa mère, pour se consacrer au devoir des tâches ménagères, va 
donner une marionnette qui s’empresse de s’animer une fois la porte de la chambre fermée: le 
devoir du côté des adultes, la création du côté de l’enfance. Ainsi débute La Berceuse d’Hermína 
Týrlová, sur l’idée tricotée plus tard dans les années 80 avec génie par Bill Waterson, le créateur 
de Calvin et son tigre Hobbes qui s’animera d’une existence frénétiquement philosophique dès 
que les adultes tourneront les talons. 

 



Dans La Berceuse, c’est Kuku, une petite poupée qui en 1947 existait réellement qui se charge de 
dérider le bébé avec force galipettes, chatouilles en champs et contre-champs créant l’illusion de 
la présence simultanée des deux personnages. La mère, quant à elle, ne montre pas son visage, 
étant filmée en caméra subjective et permettant à chacun de s’identifier à cet être-de-devoir 
laissant une bienheureuse liberté à son chérubin. Vieux poste de TSF sur lequel Kuku se démène 
à la recherche d’une bonne fréquence, rencontre effrayante avec le chat posté sur le rebord de 
fenêtre, chaque recoin de la chambre du bébé devient un terrain de jeux ou d’aventures à 
hauteur d’enfant menées à un rythme endiablé. 

 

Sur un registre plus symbolique, réalisé par Břetislav Pojar, L’Aventure de Minuit (1960) cache 
derrière son fort beau titre un magnifique conte de Noël qu’il est impossible de ne pas rapprocher 
de The wrong Trousers des inénarrables Wallace et Gromit, deuxième film et peut-être le plus 
génial des studios Aardman, dans son hallucinante séquence finale à dos de train électrique fou 
qui ne serait peut-être pas qu’un hommage à Peur sur la ville. En treize minutes et en couleurs, 
reposant sur le même principe de jouets qui s’animent en l’absence des adultes, structuré 
comme une petite pièce de théâtre par un plan rituel de la fenêtre de la chambre donnant sur la 
nuit qu’éclaire le passage d’un véritable train, L’Aventure de Minuit montre l’abandon brutal d’un 
train en bois par son ami le chef de gare, à l’arrivée d’un train électrique flambant neuf. 

 



Le rejet du train de bois par le chef de gare qui en vient à le balancer par la fenêtre lors de la nuit 
de Noël signe un moment-clé universel de cette petite parabole qui ne convoque pas que les 
bons sentiments de la sainte nuit, mais ose le contraste poignant entre la féérie de Noël et le 
désespoir de l’ami abandonné dans le froid et la neige. Mise en scène sans âge et sans frontière 
de l’angoisse de l’abandon et de l’angoisse de mort, semblant prémonitoire des licenciements de 
seniors, du rejet des anciens, et de toute rupture plus ou moins conventionnelle à venir, 
L’Aventure de Minuit nous donne à voir un retournement de situation réjouissant en forme de 
morale : ce sont peut-être nos aînés qui sauveront le monde de sa course folle au progrès ou à la 
consommation. Vivacité et brio des mouvements de caméra, effets de réel et de vitesse 
captivants, un splendide film d’amour restituant la magie de Noël. 

 

La Révolte des jouets ou La Révolte des joujoux, film politique culte pour petits et grands et, bien 
au-delà, petite merveille d’humanité et de poésie naît entre les mains de fée d’Hermina Tyrlová 
en 1946. Le tournage du Dictateur avait débuté en 1939. La réalisatrice avait-elle vu le chef-
d’œuvre aux 5 Oscars de Charlie Chaplin ? Difficile de le savoir. Mais une analyse comparée de 
ces deux films antifascistes, le premier muet et le second passant du muet au sonore nous 
apprend ceci, que c’est par l’entraide et l’union que l’on vient à bout de l’arrogance d’un pouvoir, 
que l’art de la caricature est une arme, et que le ridicule en est la meilleure flèche. 

 
 



Tous deux commencent devant l’échoppe d’un artisan juif, Josef Koublik pour La Révolte des 
Jouets, vieil artisan du bois travaillant seul et tard la nuit alors que devant son échoppe s’arrête, 
oisif et méfiant, un membre de la Gestapo joué par Eduard Linkers (1912-2004). Or, l’artisan 
sculpte une marionnette caricaturant le führer, mèche et moustache à l’appui. Le contraste entre 
la noirceur du SS dans la nuit et la lumière chaleureuse du petit artisan va jouer du début à la fin 
du film, opposant la violence et l’intelligence, la haine et l’humanité, la force et la souplesse, le 
fascisme et l’art. 

 

Reposant toujours sur le même principe du mélange de “live action” et d’animation, ces 
contrastes confèrent très vite intensément plus de vie et d’humanité aux marionnettes qu’au 
personnage du SS pourtant en chair et en os, et ce dès le début de la mise en mouvement du 
premier jouet, filmée dans un reflet et pouvant suggérer un effet d’optique. C’est là toute la 
maestria de la réalisatrice, d’animer les petits êtres de bois avec une vivacité qui souligne la 
lourdeur et l’incapacité du SS. Ayant enfoncé la porte de l’échoppe, ce dernier se retrouve seul à 
l’intérieur, dans un univers qui lui est totalement étranger, littéralement comme un éléphant 
dans un magasin de porcelaine. Il n’est que de voir ses postures d’orang-outang balançant les 
objets derrière lui comme de vulgaires peaux de banane pour sentir la finesse et l’acuité avec 
lesquelles le ridicule va tuer dans l’œuf l’éphémère prestige de l’uniforme en flirtant 
ironiquement avec l’absurde: coucou surgissant soudain de l’autre côté de son horloge, boulet 
de canon traversant le corps du nazi de son derrière à sa bouche… 

 



 

Juif réfugié en Tchécoslovaquie, Eduard Linkers excelle à jouer ce Gulliver des années 40 mis en 
échec par une armée de jouets, préfigurant le talent avec lequel il endossera ses rôles 
secondaires pour Orson Welles, Charles Widor, John Huston, Jerzy Skolimowski ou Éric Rohmer, 
au fil de cent-vingt titres. 

À l’heure de la montée des extrêmes et des populismes, il est salutaire et enthousiasmant de voir 
et revoir aujourd’hui La Révolte des jouets, prix du meilleur film pour enfants à Venise en 1947 
et prix du meilleur film de marionnettes à Bruxelles, d’admirer ses prouesses techniques qui 
imposent définitivement les Tchécoslovaques comme maîtres fondateurs de l’animation image 
par image, de faire entendre son message universel voire biblique, qui nous délivre intactes la 
noirceur, la fraîcheur et la force des années d’après-guerre. 

 

LA REVOLTE DES JOUETS 
Programme de 3 courts métrages 
Animation, République Tchèque, 35 min 
Distribution : Malavida 
Sans paroles • Avec pastilles vocales 

LA BERCEUSE 
Un film d’Hermina Tyrlova • 6’33 • N&B • 1947 

L’AVENTURE DE MINUIT 
Un film de Bretislav Pojar • 13’13 • couleur • 1960 

LA REVOLTE DES JOUETS 
Un film d’Hermina Tyrlova 13’46 • N&B • 1946 
(Titre: La Révolte des joujoux) 

 



 

Un rêve éveillé 

Le 3 avril 2018 

Trois superbes courts-métrages d’animation tout en douceur et en drôlerie. Trois chefs-
d’œuvre de cinéma. 

 

Réalisateurs : Hermina Tyrlova - Bretislav Pojar  
Genre : Animation  
Nationalité : Tchèque  
Distributeur : Malavida Films  
Date de sortie : 4 avril 2018  
Durée : 0h33mn 

 

Notre avis : Qui a dit que l’animation et la prise de vue réelle ne pouvaient pas cohabiter ? Les 
nombreux blockbusters jouant d’images de synthèse pour créer des univers fantastiques ont 
prouvé le contraire. Mais avant tout cela ? Avant le numérique ? Avant les écrans verts ? Avant 
les ordinateurs ? Il y avait l’artisanat de l’image-par-image qui donnait vie à des personnages 
merveilleux qui d’ordinaire n’existent que dans l’imagination. Et c’est de cela qu’ont joué 
Hermina Tyrlova et Bretislav Pojar dans ces trois courts-métrages autour des jouets. 

 
Copyright Malavida 

https://www.avoir-alire.com/hermina-tyrlova
https://www.avoir-alire.com/bretislav-pojar
https://www.avoir-alire.com/animation
https://www.avoir-alire.com/tcheque
https://www.avoir-alire.com/malavida-films


Le premier, La berceuse, narre l’histoire d’un petit bonhomme jouant les trouble-fêtes dans la 
chambre d’un bébé afin de l’aider à s’endormir. On retrouve là l’art de la pixilation, technique 
d’animation renvoyant aux chefs-d’œuvre de maîtres tels Norman McLaren et Ladislas 
Starevitch. C’est pour cela que nous, spectateurs du XXIème siècle, allons voir ce genre de 
films : pour nous émerveiller devant la minutie de cette animation en volume. 
Le second, L’Aventure de minuit, narre la rivalité de deux trains. Fasciné par la technologie du 
train électrique, le chef de gare délaisse peu à peu le train à vapeur. Ces jouets qui prennent vie 
sous nos yeux narrent une histoire simple, en couleur, véritable éloge de l’imagination 
enfantine. 

 
Copyright Malavida 

Enfin, le programme prend une dimension plus politique avec le court-métrage La révolte des 
jouets, dans lequel un officier nazi, furieux de ne pas être parvenu à intercepter le fabricant de 
jouets qu’il venait arrêter, décide de se venger sur les jouets eux-mêmes… qui décident de se 
battre. Ici, les actions et gags foisonnant démontrent tout le génie technique, le savoir-faire, le 
perfectionnisme et la précision du travail de Hermina Tyrlova, prouvant également que si la 
réalité est parfois sombre, le rêve et le merveilleux constituent une superbe échappatoire, une 
arme non violente capable de venir à bout des situations les plus désespérées. 
C’est donc une demi-heure de poésie, d’évasion et aussi de cinéma et d’Histoire du cinéma que 
nous proposent les deux réalisateurs tchèques. Que demander de plus ? 

Arthur Champilou 

 

https://www.avoir-alire.com/arthur-champilou,15025


 

 

 

Infatigable promoteur de la redécouverte du patrimoine cinématographique d’Europe centrale (notamment, 

comme ici, l’animation tchécoslovaque en volume), le distributeur Malavida livre cette semaine un beau 

programme de trois court-métrages pour enfants, sans paroles et mettant en scène des jouets s’animant 

d’eux-mêmes. Signés par deux grands noms de leur discipline, Hermína Týrlová et Břetislav Pojar, chacun des 

films met en œuvre une façon singulière de conjuguer, autour du jouet, un point de vue à sa hauteur et un 

aperçu du monde réel qui l’entoure. 

Placé au milieu du programme, L’Aventure de minuit (B. Pojar, 1960) est un conte moral autour de l’amitié 
entre un chef de gare et un train, tous deux en bois, relation contrariée par la nouvelle affection du premier 
pour un train électrique. Le décor principal est un salon, au pied d’un sapin de Noël, mais par la fenêtre le chef 
de gare peut percevoir les sons et les lumières du vrai train qui passe devant la maison. Par cette attraction du 
personnage pour le hors-champ, le film laisse deviner ce qui sous-tend son détournement vers le train 



électrique : son désir de quitter sa condition de petite figurine primitive, sa fascination pour la puissance et le 
« progrès » promis par les échos du réel – fantasme qui sera mis à mal quand le bonhomme basculera 
accidentellement hors du salon et sur la voie ferrée, face au train à taille réelle entrant dans le champ avec 
fracas. Le moralisme potentiel est ici atténué par le fait que les mondes intérieur de jouet et extérieur sont 
traités avec la même technique d’animation jouant sur le mouvement mécanique pour insuffler du vivant aux 
objets : le très petit et le très grand sont deux manières voisines de traiter le monde comme un terrain de jeu 
pour le cinéma, il ne s’agit que d’une question d’échelle. 

Technique différente que celle de Hermína Týrlová dans les deux court-métrages qui précèdent et suivent 
celui de Pojar dans le programme, et qu’elle a réalisés dans l’immédiat après-guerre : La Berceuse (1947) et La 
Révolte des jouets (1946), ce dernier donnant son titre au programme et se distinguant par sa satire antinazie. 
Les deux films mêlent en effet animation de marionnettes et prises de vues réelles sur des acteurs, et jouent 
sur deux perspectives différentes vis-à-vis de la figurine et de la présence humaine. Dans La Berceuse, une 
poupée se démène pour réconforter un bébé qui pleure : le film se joue en un champ-contrechamp 
permanent entre les points de vue subjectifs du nourrisson sur le jouet et vice-versa, à peine coupé de 
quelques plans sur la présence corporelle géante, fragmentaire et finalement extérieure de la maman un peu 
dépassée. La Révolte des jouets, lui, articule une métaphore patriotique limpide en contant les représailles 
héroïques des occupants mécaniques d’un magasin de jouets contre le SS obtus mais dépassé qui le saccage. 
Ici, entre marionnettes et effets spéciaux, la caméra se place en témoin intermédiaire et amusé du petit 
ridiculisant le grand, du mécanique envahissant l’organique – jusqu’à figurer le dérèglement du monde du nazi 
par quelques inclinaisons de plans. Aucune pesanteur thématique dans ce traitement : même pour dépeindre 
des heures sombres, l’important est que tout reste un jeu. 

 

 La Révolte des jouets 
 Tchécoslovaquie 
 1948 / 1960 / 1946 
 Réalisation : Břetislav Pojar, Hermína Týrlová 
 La Berceuse (Ukolébavka) de Hermína Týrlová, 1947, 7min 

L’Aventure de minuit (Půlnoční Příhoda) de Břetislav Pojar, 1960, 13min 
La Révolte des jouets (Vpouza Hraček) de Hermína Týrlová, 1946, 14min 

 Distributeur : Malavida 
 Date de sortie : 4 avril 2018 
 Durée : 35min 
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La révolte des jouets 

 
République tchèque / 1947 

04.04.2018 

 

La révolte des jouets est un programme de trois courts métrages réalisés par Hermina Tyrlova et 

Bretislav Pojar entre 1947 et 1960 et dont la particularité est de mêler prises de vues réelles et 

animation d'objets, en l'occurrence des jouets. On est comme toujours impressionné par la qualité 

d'animation qui offre fluidité et inventivité.  

 

Si les deux premiers films restent assez "mignons" (un pantin s'anime pour endormir un bébé, un petit 

train en bois joue avec une figurine pendant la nuit), le dernier est une étonnante fable contre le 

nazisme dans laquelle un officier SS est attaqué courageusement par une armée de jouets intrépides. 

C’est d’ailleurs un film culte qui a notamment si fortement marqué Michel Ocelot qu’il le cite comme le 

film lui ayant donné envie de faire du cinéma d’animation.  

 

A noter que Malavida, le distributeur du programme à qui l’on doit régulièrement de découvrir des 

merveilles venues de République Tchèque, propose plusieurs documents pour accompagner le 

programme, et notamment un formidable dossier pédagogique à destination du jeune public (disponible 

en libre accès sur leur site). Il serait assez dommage de ne pas profiter de ce formidable outil pour initier 

les enfants à la fois aux techniques d’animation traditionnelles et à l’analyse simple des images. Inutile 

de préciser qu’il serait par ailleurs franchement impardonnable de passer à côté du programme.  

 

La berceuse  

 

Une maman trop occupée par les tâches ménagères (on est en 1947 !!!) donne un petit jouet en bois à 

son bébé pour qu’il arrête de pleurer. Dès qu’elle a tourné les talons, le petit bonhomme de bois 

s’anime et se plie en quatre pour divertir son petit spectateur.  

 

Hermina Tyrlova, pourtant auréolée du succès de La révolte des jouets, ne parvient pas à imposer ses 

projets ambitieux. Elle se tourne alors vers une usine de jouets et lui propose de promouvoir l’un de ses 

produits. C’est ainsi qu’elle finance La berceuse, film d’une très grande simplicité dont l’ambition n’est 

pas tant de raconter une histoire que de faire naître l’émerveillement devant les « capacités » du petit 

jouet en bois. Celui-ci danse, fait l’équilibriste sur le bord du berceau, joue à cache-cache dans les 

http://www.malavidafilms.com/cinema/larevoltedesjouets


couvertures et se « bat » même contre le chat. Son visage très expressif apporte une touche d’émotion 

à ce qui sans cela aurait pu être un simple exercice de style. Ce n’est pas le film le plus fort du 

programme, mais sa douceur et sa « mignonnerie » feutrée en font une très jolie mise en bouche pour 

les deux films suivants.  

 

L’aventure de minuit  

 

Là encore, l’argument est assez simple : lorsque minuit sonne, les jouets s’animent et ont leur vie 

propre. Un petit train en bois au visage rond et doux a l’habitude de jouer chaque nuit avec le chef de 

gare. C’est l’occasion de faire littéralement voler dans la pièce cubes et pièces de bois coloré qui 

semblent eux-aussi prendre vie pour donner naissance à toutes sortes de constructions. Mais un soir, un 

nouveau venu trouble cette belle amitié : l’ultra-moderne train électrique remplace le train en bois dans 

le cœur du chef de gare, qui renie durement son ancien ami.  

 

Si l’on est émerveillé par la virtuosité avec laquelle les jouets s’animent, et notamment la construction 

« à la volée » des différentes figures réalisées avec les pièces de bois, on peut aussi être surpris par la 

puissance du sujet abordé par le film. L’histoire de ce rejet brutal (qui ira presque jusqu’à l’irréparable) 

est en effet traitée sans fard, via la multiplication des brimades infligées par le chef de gare au petit train 

en bois. Heureusement, tout dans l’atmosphère du récit permet de garder une part d’onirisme qui vient 

adoucir cette cruauté... jusqu'au happy end final.  

 

La révolte des jouets  

 

Voilà incontestablement le clou de ce programme, merveille de poésie et d’irrévérence qui n’hésite pas 

à s’emparer de l’histoire récente (on est en 1946) pour proposer une formidable fable sur la résistance. 

C’est tout d’abord Hitler qui est brocardé par un ébéniste fabricant de jouet à travers une figurine plus 

vraie que nature. Puis c’est un nazi qui est tourné en ridicule, et contraint à la fuite, par l’union de tous 

les jouets présents dans l’échoppe. L’imagination et la solidarité triomphant de la bêtise, de la cruauté 

et de l’injustice, le message est aussi prégnant aujourd’hui qu’après-guerre, et apporte une aura 

particulière à ce film récompensé à la fois à Venise et à Bruxelles.  

 

Hermina Tyrlova inverse les conventions traditionnelles en présentant un nazi qui n’inspire aucune 

crainte mais apparaît au contraire comme un personnage fantoche qui est tourné en ridicule par les 

jouets. Le coucou ne cesse de le faire sursauter, puis l’assomme avec un de ses poids en forme de 

pomme de pin. Le pantin lui fait des grimaces, les animaux rient en le regardant, le singe le fait tomber, 

les pompiers l’arrosent… Tous s’attaquent aux symboles de son autorité, lui volant ses bottes et sa 

veste, coupant ses boutons, et s’évertuant à démontrer que son arme est un jouet inutile 

(contrairement à eux).  

 

C’est d’autant plus amusant que les figurines sont mignonnes et espiègles, et l’animation si 

impeccablement menée qu’on en oublie très vite la prouesse technique pour être seulement émerveillé 

par l’inventivité de la réalisatrice. L’affrontement final, lorsque les soldats attaquent le nazi à coups de 

boulets de canon miniature, avec le soutien de l’aviation qui le bombarde, et finissent par le mettre en 

fuite, est à la fois plein d’humour et d’une grande puissance émotionnelle, quand on songe aux 

circonstances dans lesquelles le film a été réalisé. On ne peut s’empêcher de jubiler devant ce film à la 

fois cathartique et moqueur, qui vient rappeler que rien ne peut résister ni à l’action collective, ni à 

l’énergie créatrice.  

  

MpM 



 

La révolte des jouets 

Publié par Eric Scheiber - 4 avril 2018 

 

 

  

Quand on y réfléchit, l’animation précède le cinéma. Les frères 
Lumière et Georges Méliès n’ont-ils pas finalement appliqué au 
cinéma ce que l’homme expérimente avec des dessins depuis la 
Préhistoire ? Faire se mouvoir l’immobile est un rêve de 
représentation, apparemment universel, qui suscite le merveilleux 
par un effet que l’on pourrait qualifier de magique. Toutes sortes de 
techniques ont été mises au point au cours de l’histoire pour cela. 
Parmi celles-ci, il y a le théâtre de marionnettes. Voir des objets 
inanimés prendre vie par une volonté propre, relevant de l’illusion, 
réussit à créer cette contradiction mentale faisant naître 
l’émerveillement. C’est de cela qu’il retourne dans ce programme de 
films courts distribué par Malavida et intitulé La révolte des jouets. 
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L’animation s’est développée en amont du cinématographe (lanterne magique, thaumatrope, folioscope, 
zootrope, phénakistiscope, praxinoscope, etc.) puis, parallèlement au cinéma car répondant au même 
fantasme. Le principe a vécu dès les origines du cinéma une expansion dans de nombreux pays tels que la 
France (Pauvre Pierrot d’Émile Reynaud 1892) puis, plus tard, aux États-Unis (Walt Disney) et même en Europe 
centrale avec des pays comme la Tchécoslovaquie ou la Russie. Bien que peu connu du grand public 
occidental, le cinéma d’animation d'Europe de l'Est a été, pendant la première moitié du XXème siècle, on ne 
peut plus prolifique tout en offrant une approche différente du film due à un contexte social et politique plus 
tourmenté. Les trois courts-métrages distribués par Malavida sous le nom de recueil La révolte des jouets, 
nous montre un moment charnière dans l’histoire de l’animation tchèque. 

 

Le premier court-métrage présenté, La Berceuse d’Hermína Týrlová, montre un jouet qui prend vie pour 
amuser et endormir un enfant en bas-âge en l'absence des parents. Le récit ne semble avoir d’autre objectif 
que d’offrir un spectacle féérique et attendrissant à travers les galipettes des jouets filmés en stop motion. On 
est dans la continuité logique des origines de l’animation tchèque. Si l’animation américaine s’est 
principalement développée à travers le dessin animé au service du divertissement des plus jeunes, en 
Tchécoslovaquie, dans les années 30 et 40, l’animation a trouvé une logique d’expression à partir d’une 
tradition populaire, celle du théâtre de marionnettes. Forme qui sera par ailleurs amplement utilisée dans la 
publicité. La plupart des pionniers du genre et de la forme y ont fait d'ailleurs leurs armes. Nombre de films 
basés sur cette méthode d’animation seront produits au cours du temps, tel Le songe d’une nuit d’été, 
célèbre film de Jirí Trnka. 

Si La Berceuse s’inscrit dans cette tradition, il faut y voir également pour son auteur l’occasion de penser 
différemment l’animation des marionnettes. C’est notamment perceptible dans la scène où les jouets dansent 
devant la radio. Plutôt que de mimer la gestuelle de l’humain, la chorégraphie pensée par Týrlová est en 
accord avec la mécanique de mouvements réalisables par les jouets choisis pour les besoins du film. Leurs 
différences vis-à-vis de l'humain sont assumées de la même manière que dans Luxo Jr. de Pixar. La berceuse 
peut se lire comme une synthèse des caractéristiques de l’animation tchèque : origines publicitaires, film placé 
sous les auspices d'une génération de réalisateurs attachés au théâtre de marionnettes traditionnel et tous 
habités de la volonté d’expérimenter le potentiel d’un média. 



 

 

 

Le second court métrage de La révolte des jouets s'intitule L’aventure de minuit et a été réalisé par Bretislav 
Pojar. Il est ici question de deux jouets en bois, un train et son chef de gare, qui vivent en harmonie jusqu’à 
l’arrivée d’un petit train électrique le soir de noël. Ce film-ci, produit en 1960, nous montre une conséquente 
évolution par rapport à La Berceuse. Si, dans un premier temps, l’histoire est tout aussi innocente, le récit se 
structure selon des principes plus complexes : variations de tons, personnages à l’humeur changeante et 
identité des protagonistes marquée et distincte. L’animation tchèque semble, au regard du schéma narratif de 
L’aventure de minuit, s’être émancipée de son aspect publicitaire pour devenir une réalité fictionnelle. Il n’est 
d’ailleurs pas impossible que l’histoire de ce train en bois, jaloux d’un jouet plus moderne que lui, ait inspiré 
John Lasseter pour son Toy Story. 



 

Le dernier court-métrage est celui donnant son nom à ce programme : La révolte des jouets réalisé par 
Hermína Týrlová. Cette fois, le récit progresse lorsqu'une boutique entière de jouets décide de résister à un 
soldat nazi. Ce dernier se promène avec une arrogance affichée et n’hésite pas à tenter de détruire tous les 
jouets du magasin. La raison est simple, l’artisan a fabriqué un jouet qui caricature le führer. Face à l’attitude 
méprisante du soldat, les jouets décident de lancer la fameuse révolte. S'ensuit donc le chaos. C’est la guerre 
en miniature. Certes le microcosme a valeur d’exemple mais le fond est à la dérision. Il n’est pas interdit de 
penser à de célèbres comédies qui, sous couvert de montrer l’insupportable, ont observé comment l’enfance 
pouvait interpréter les événements vécus. Retour à l’enfance et à son insolence qui maltraite de manière 
jouissive l’Histoire. Le magique et l’imaginaire exorcisent la monstruosité et auscultent, sans y paraître, le pire 
de l’humain. 

 

Avec le recul de l’histoire, les récits prennent plus de sens encore. La révolte des jouets fut produit en 1947, 
peu après la fin de l’occupation nazie. Combattre l’horreur par le rire et insuffler à nouveau un goût pour la vie 
dans le quotidien des populations est probablement né, dans l’esprit tchèque, de la même réaction qui, en 
France, motiva la production de quantité de comédies d’après-guerre. Týrlová, elle, présente le sens du 
merveilleux tchèque comme une forme d'insolence et de résistance face à l’envahisseur. On notera à cet effet 
la scène où les jouets déshabillent le soldat pour le destituer des signes de son pouvoir. Quant à L’aventure de 
minuit, il ne faut pas omettre l’ingérence soviétique installée dans le quotidien de la Tchécoslovaquie depuis 
un bon moment. Pourrait-on voir dans l’arrivée de ce petit train électrique un symbole des apports 



modernisateurs du communisme à la nation ? Le chef de gare délaisse son ami, le train de bois, pour ce jouet à 
l’allure moderne et fascinante mais déshumanisé et sans âme. 

 

Ce trio de courts-métrages illustre ainsi l’idée qu’en Tchécoslovaquie ce qui semble avoir inspiré ces pionniers 
de l’animation, c’est l’envie d’entrer dans le merveilleux à partir de la magie. Malgré une époque difficile et 
des débuts modestes, les animateurs semblent chérir l’idée de maintenir le rêve et l’innocence contre vents et 
marées. Que ce soit sous la botte nazie ou sous l’influence soviétique, l’imagination est la plus puissante et 
essentielle des forces. Là, se situe le fondement de l’animation tchèque. 

 

  

LA BERCEUSE 
Un film d'Hermina Tyrlova • 6'33 • N&B • 1947  
 
L'AVENTURE DE MINUIT 
Un film de Bretislav Pojar • 13'13 • couleur • 1960  
 
LA REVOLTE DES JOUETS 
Un film d'Hermina Tyrlova 13'46 • N&B • 1946 



 

 

 

// Les jouets se rebellent 

 

Véritable référence en ce qui concerne tout le patrimoine 
cinématographique de l'Est européen, Malavida remet en 
lumière trois courts métrages datant de la grande époque de 
l'animation tchécoslovaque et portant les signatures 
d'Hermina Tyrlova et de Bretislav Pojar, à travers un 
programme de 33 minutes à conseiller aux petits dès l'âge de 
3 ans et qui porte le titre de l'un des 3 films inclus, La révolte 
des jouets (photo), mythique pamphlet anti-nazi. 
La berceuse et L'aventure de minuit sont aussi du voyage.  
À partir du 4 avril prochain, dans des versions restaurées 
qu'on a déjà pu apprécier au dernier Festival du film d'Arras. 
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Toy Story à la pragoise 

Malavida sort cette semaine, à l'attention des plus jeunes, "La révolte des jouets", autrement 
dit un fleuron indémodable de l'animation de l'ex-Tchécoslovaquie. 

 

On aurait plutôt misé sur la période de Noël pour voir débouler ce très joli 
programme d'une trentaine de minutes, notamment pour l'ambiance 
féérique véhiculée par L'aventure de minuit, de Bretislav Pojar (photo en 
bas de l'article), mais qu'importe finalement la période de sortie de 
cet emballant triptyque... Cette aventure, qui se place en son cœur et 
qui date de 1960, manifeste une impressionnante maîtrise en matière 
de stop-motion pour narrer l'aventure d'un petit train de bois relégué par 
un congénère électrique et retrouvant – ouf ! – toute sa place auprès de 
son chef de gare favori en faisant preuve d'un courage inouï... On suppose 
que Nick Park connaissait ce classique de très près avant de lancer Wallace 
et Gromit dans leur folle aventure ferroviaire de The Wrong Trousers, tout 
en se demandant également si l'énorme locomotive à étoile rouge 
manquant d'écraser impitoyablement tout ce petit monde ne prend pas 
une lecture politique possible au moment de l'écrasant poids exercé par 
Moscou sur les “pays frères” coincés derrière le rideau de fer... Le 
printemps de Prague ne surviendrait, après tout, que huit ans plus tard... 

 



 
 

Juste avant et à la suite de ce chef-d'œuvre étincelant et 
coloré prennent place deux autres œuvres d'équivalente 
grande qualité, en noir et blanc et signées d'Hermina 
Tyrlova : La berceuse et La révolte des jouets. Toutes 
deux ont été finalisés en 1946, donc dans l'immédiate 
après-guerre et toutes deux mélangent prises de vues 
réelles – et personnages en chair et en os – avec des 
animations de marionnettes, également des jouets 
souvent irrésistibles, comme ce mignon pantin de bois 
amusant bébé dans La berceuse (photo ci-contre). Le 
brio de la technique profite de la dynamique de la 
narration, enlevée et trouvant un reflet idéal dans les 
compositions musicales originales proposées. 

 

 

 

La révolte des jouets (photo de bandeau) met pour sa part en scène un “méchant monsieur”, comme le 
dit la voix-off – à nouveau une belle réussite au sein de ce programme, selon la bonne habitude prise par 
Malavida désormais. On ne saurait mieux dire, car ce sinistre personnage est carrément un membre de la 
Waffen SS, avide de destructions et qui ne sait pas à qui il s'en prend en entrant dans la boutique de 
joujoux d'un Gepetto tchèque, bientôt réunis dans une résistance intrépide et diablement efficace. 
Jouissif, quel que soit l'âge du spectateur, donc... 

Christophe Chauville 

Des ressources téléchargeables, dont un dossier pédagogique, sont à retrouver sur le site du distributeur. 
Photos : © Malavida. 

 
 

http://www.malavidafilms.com/cinema/larevoltedesjouets


Après Ferda la fourmi et ses nouvelles aventures, Malavida Films revient ce printemps avec une 
rétrospective consacrée à Hermina Tyrlova et Brestilav Pojar, avec comme thématique le jeu et 
l’enfance. Pour cela, c’est la très respectée Hermina Tyrlova qui en parle le mieux :

« Le film d’animation est un conte de fées mobile du XXe siècle. Mon objectif est de 
faire revivre les objets : des jouets, des marionnettes ou des objets quelconques qui 
entourent les enfants. Je pense que les enfants ressentent le besoin de beauté, du 
sentiment et surtout de la joie. Et c’est ce que j’essaie de leur procurer par 
l’intermédiaire de mes films. »

La berceuse, par Hermina Tyrvola – 7 mn – 1947

Bébé VS Jouet 

Lorsque maman est trop occupée aux travaux de la maison, elle donne à bébé un petit jouet en bois, 
lui aussi en forme de petit enfant. Or, le jouet se met à vivre et à bouger. Et va mettre le bazar dans 
cette chambre !

Ce court commence du point de vue du nourrisson qui permet d’apercevoir uniquement les jambes
de sa mère, un trope d’incursion de personnage qui sera ensuite très repris au cinéma et on pense
notamment à l’hilarante scène d’introduction dans Qui veut la peau de Roger Rabbit ? Une fois la
mère hors de la chambre, on observe le petit bonhomme et son ami à ressors qui interagissent avec
le mobilier de la chambre et même la radio qui induit ainsi une ambiance d’abord grésillante qui se
cristallise  en  mélodie  à  l’image du monde intérieur  de  l’enfant  .  L’utilisation  du point  de  vue
enfantin sur les jouets porté par la technique aboutie de stop motion d’Hermina Tyrlova amène ce
segment dans un réalisme poétique et quotidien ce qui est  une preuve, s’il en est,  de sa vision
moderne de l’animation. Découvrir ce court au moment où le réel se virtualise et s’augmente sans
cesse permet de l’aborder sous un angle différent.

https://www.focusonanimation.com/critique-cinema-ferda-fourmi-29185/
https://www.focusonanimation.com/critique-cinema-nouvelles-aventures-de-ferda-fourmi-35125/


L’aventure de minuit, de Bretislav Pojar – 13 minutes – 1960

Pas Thomas le petit train 

Un petit train et un chef de gare en bois jouent avec des cubes. Cependant, le soir de Noël, le chef 
de gare découvre sous le sapin un nouveau jouet : un train électrique, qui le captive entièrement. Le 
petit train en bois se demande comment retrouver l’attention de son ami…

Dans la lignée du précédent, L’Aventure de minuit inscrit une narration dans une réalité, ferroviaire
cette fois. L’histoire d’amitié entre le petit train et le chef est rythmée par l’arrivée des trains dans la
gare et ses feux de signalisation passent au vert. Récapitulons : le chef de gare fait passer le petit
train  en  bois,  et  s’ensuit  une  routine  assez  élaborée,  le  feu  passe  au  vert,  et  cette  routine
recommence. Puis survient une rupture de ton : notre chef de gare jette son dévolu sur le train
électrique équipé de son super circuit (tavu !). On assiste à une sorte de Gare-ception ludique, ou
une mise en abyme narrative intelligemment menée.

A l’inverse de ses voisins d’anthologie, cette aventure nocturne est en couleurs ce qui lui apporte un
côté pop très attachant. Difficile de pas craquer devant l’allure mignonne du petit train en bois.

La Révolte des jouets, par Hermina Tyrvola – 14 minutes – 
1946

C’est moi que tu regardes ? #rebelleenbois 

Un membre de la Gestapo pénètre dans l’atelier d’un fabricant de jouets afin de l’arrêter. Plutôt 
énervé par la fuite de l’artisan, le nazi se met à malmener les jouets, qui vont se révolter contre lui, 
montrant que l’inventivité est plus forte que la violence et la bêtise.

La  Révolte  des  jouets  possède  un  discours  politique  important  que  l’on  connaît  déjà  avec  les
aventures  de Ferda la  fourmi,  une grande figure anti-nazi créée par  la réalisatrice tchèque.  Les
protagonistes jouets mettent de leur côté toutes leurs ruses visuelles très burlesques pour défier le
soldat de la Gestapo et ainsi sauver le fabricant de jouet, ils deviennent alors symbole de résistance
et de liberté dans une Tchécoslovaquie subissant encore les ravages de l’éclatement de l’occupant



allemand. Le propos paraît dur, mais Hermina Tyrlova fait preuve d’ingéniosité dans sa mise en
scène pour préserver l’aspect ludique et abordable de l’univers des jouets.

De plus, Malavida Films a fourni un grand travail d’introduction afin que vous puissiez entamer le 
dialogue avec vos enfants.

La Révolte des jouets est une compilation marquée par sa forte relation au réalisme, qu’il soit 
quotidien, ludique ou politique, des aspects qui ne sont pas mutuellement exclusif, ce qui 
permet de garder un contact constant et à plusieurs niveaux avec le spectateur. Avec sa durée 
d’une demi-heure, il serait dommage de passer à côté d’une animation en stop motion de 
qualité et d’une mise en scène digne d’intérêt. Je vous invite donc à découvrir cette anthologie 
dans vos cinémas !

Sortie en salles le 4 avril 2018, distribué par Malavida Films.

 1  0  1

 

Muriel

Podcastrice, rédactrice, amatrice de curiosités et bizarreries animées. Vous pouvez aussi m'entendre 
faire grawr sur Grawr.fr

http://www.grawr.fr/


 

 
 

 

 

 

 

Réalisé par Bretislav Pojar et Hermina Tyrlova. Tchécoslovaquie. Animation. 
33 minutes (Sortie le 4 avril 2018). 

Grâce à Malavida qui le distribue, on connait désormais mieux le cinéma 
tchécoslovaque et particulièrement son animation. Quand on évoque le nom 
d'Hermina Tyrlova (1900-1993), on sait que "Ferda" la petite fourmi ne va 
pas être loin puisque ses aventures ont récemment fait l'objet de deux 
ressorties. 

Cette fois-ci, ce sont trois chefs d'oeuvre qui sont rassemblés dans ce 
programme, dont deux, "La Berceuse" et "La Révolte des jouets" signés par la 
plus grande animatrice de l'histoire, le troisième, "L'Aventure de minuit" 
étant l'oeuvre de Bretislav Pojar. 

Encore une fois, comme dans les films du grand Jiri Trnka, l'animation est en volume et les pantins et les 
marionnettes, ainsi que les objets, ont l'air de se déplacer avec une aisance totale, et cela a une époque où le 
mot "effet spécial" est synonyme de bricolage et d'astuce. 

Ici, cependant, dans les deux films conçus par Hermina Tyrlova, deux films dans un magnifique noir et blanc, 
aux personnages animés s'ajoutent des personnages réels. Et quels personnages ! Un bon gros bébé qui 
n'arrive pas à dormir dans "La berceuse" et un SS bête et méchant dans "La Révolte des jouets" qui va se 
confronter à la détermination de jouets en bois courageux et à la tête sacrément dure ! 

C'est peu dire que les deux courts-métrages d'Hermina Tyrlova sont des merveilles d'imagination et 
d'animation. Fluides et rythmés, ils plairont autant aux petits qu'aux grands. Pareil pour les aventures du petit 
train mécanique de Bretislav Pojar confronté à l'arrivée de son rival électrique.  

Cette parabole évidente sur les dangers du progrès et de son attrait qui casse d'un coup les solidarités passées 
est le seul court en couleurs et montre un monde des jouets anthropomorphique pour une petite leçon de 
morale sur l'amitié. 

En 35 minutes, "La Révolte des jouets" de Hermina Tyrlova et Bretislav Pojar montrera aux plus jeunes que le 
numérique n'est pas tout et rafraîchira aussi la mémoire de leurs parents ou grands-parents, eux aussi pris 
dans les rets de la modernité qui tend vers une production standardisée et aseptisée pour capter et captiver 
tout le monde. 

Avec les dessins animés tchèques d'antan, prime était donnée à la poésie dans toutes ses expressions. Peut-
être qu'en revoyant "La Révolte des jouets" de Hermina Tyrlova et Bretislav, leurs aînés bricoleurs, les jeunes 
surdoués de la 3D et des effets spéciaux tireront quelques leçons utiles... et aussi autant de plaisir que tous les 
autres spectateurs devant ces chefs d'oeuvre qui semblent aujourd'hui des objets filmiques non identifiables 
mais terriblement aimables. 

  

 

La Révolte des jouets 
Bretislav Pojar et Hermina Tyrlova  avril 2018 

  
Philippe Person 
 

 

https://www.froggydelight.com/article-18512-Les_nouvelles_aventures_de_Ferda_la_fourmi.html


 
 
Publié le 03/04/2018  

LA RÉVOLTE DES JOUETS : des trésors de l'animation 
tchèque en salles ce mercredi 

 

Ce mercredi 4 avril sort en salles un programme intitulé La 
Révolte des jouets. Ce programme est constitué de trois courts 
métrages d'animation tchèque tournés en stop-motion. Ces 
trois films sont La Révolte des jouets tourné en 1946, La 
Berceuse tourné en 1947 et enfin L'Aventure de minuit tourné 
en 1960. 

Réalisatrice de La Révolte des jouets et La Berceuse, Hermína 
Týrlová est une pionnière de l'animation tchèque, inspiration 
entre autres de Karel Zeman. Son court La Révolte des jouets 
parvient à évoquer le nazisme dès le lendemain de la Seconde 
Guerre Mondiale et ce dans un film destiné aux tout-petits. 

 

 
 



 

 

 

Date : 29 / 03 / 2018 à 10h00 Par : Dominique Bleuet 

 

 

 

Replacée dans son contexte historique La 
Révolte des Jouets d’Hermína Týrlová prend un 
sens politique évident. En ridiculisant un nazi au 
sortir de la seconde guerre mondiale, la 
réalisatrice passe un message fort. Tout à fait 
transposable dans notre époque troublée. 

Malheureusement, il existe encore au vingt et 
unième siècle des extrémismes susceptibles de 
soulever les consciences. 
Et ce pamphlet contre la bêtise, la haine et la 
violence gratuite reste tristement d’actualité. 
Ainsi présenté, il reste abordable pour la très 
jeune génération, d’autant que le programme 
est équilibré par deux autres courts, plus 
enfantins, qui donnent aux jouets une mission 
moins guerrière, mais tout aussi morale. 

 

Le jeune public saura apprécier le charme du noir et blanc, j’en suis sûre, et découvrira avec 
plaisir les méthodes d’animation qui ont bercé leurs grands parents, sans prendre une ride. 

Innovant à l’époque le mélange animation et ce qu’on appelle aujourd’hui "live action" fait 
toujours son effet. 

La bataille que livrent des jouets contre un homme de chair (vêtu ici d’un uniforme évocateur) 
figure habilement la force de l’innocence face à la barbarie. Donne confiance en l’imagination, 
porteuse d’espoir dans la pire situation.  
Un bon support pour discuter de choses sérieuses avec les enfants. 

Joints au programme, à destination des adultes, éducateurs, parents :  
Un document AFCAE Ma P’tite Cinémathèque 
présentant les Clés pour comprendre les enjeux de La Révolte des jouets et atelier créatif. 

Un dossier pédagogique 
Jeux et activités pour découvrir les techniques d’animation et l’univers de Týrlová et Pojar tout 
en s’amusant ! 

Un dépliant 
document ludique pour les enfants et les parents avec des jeux, un focus sur les secrets de 
l’animation et des informations autour du programme. 



Disponibles sur le site de Malavida 

Un programme à la fois divertissant et intelligent, qui donne à réfléchir.  
Pourquoi s’en priver ? 

 

 
SYNOPSIS 

Un programme autour d’un film d’animation mythique contre le nazisme, mettant en scène des 
jouets pleins d’énergie et d’humour pour divertir et sensibiliser les tout-petits ! 

 
FICHE TECHNIQUE 

 Durée du programme : 0 h 35 
 Titre original : La révolte des jouets 
 Date de sortie : 4 avril 2018 

Avec pastilles vocales- A partir de 3 ans 

La Berceuse / ukolébavka 
réalisé par Hermína Týrlová 
7mn / N&B / 1947 / (VISA 7608) / sans paroles 
Lorsque maman est trop occupée aux travaux de la maison, elle donne à bébé 
un petit jouet en plastique, lui aussi en forme de petit enfant. 
Or, le jouet se met à vivre et à bouger. 
Et va mettre le bazar dans cette chambre ! 

L’Aventure de Minuit / Půlnoční Příhoda 
réalisé par Břetislav Pojar 
13mn / Couleur / 1960 / (VISA 147513) / sans paroles 
Un petit train et un chef de gare en bois jouent avec des cubes. 
Cependant, le soir de Noël, le chef de gare découvre sous le sapin un nouveau 
jouet : un train électrique, qui le captive entièrement. Le petit train en bois se 
demande comment retrouver l’attention de son ami… 

La Révolte des Jouets / vzpoura hraček 
réalisé par Hermína Týrlová 
14mn / n&B / 1946 / (VISA 145931) / sans paroles 
Un membre de la Gestapo pénètre dans l’atelier d’un fabricant de jouets afin de 
l’arrêter. Plutôt frustré par la fuite de l’artisan, le nazi se met à malmener les 
jouets, qui vont se révolter contre lui, montrant que l’inventivité est plus forte 
que la violence et la bêtise. 

 Producteurs : Hermina Tyrlova, Bretislav Pojar 
 Distributeur : Malavida 

 
 

http://www.malavidafilms.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mon 1er Festival  
Le Film français 

Ecran noir 

 



 

 

Mon 1er Festival se concentre sur l'aventure 

et le cinéma latino-américain 

Date de publication : 03/10/2017 - 16:09  

Mon Premier festival se tiendra du 25 au 31 octobre 2017 à Paris et sera parrainé par Anaïs 

Demoustier.  

En compétition, le festival a sélectionné 17 films en avant-premières ou inédits, avec des 

programmes de courts métrages, des films et des documentaires. Deux seront 

récompensés par le prix du jury et le prix du public.    

 

- Alice Comedies 2, programme de quatre films de Walt Disney (sortie le 6 déc. en version 

restaurée - Malavida)  

- Drôles de petites bêtes d’Arnaud Bouron et Antoon Krings, adapté de l’œuvre littéraire 

d’Antoonb Krings, (sortie le 13 déc. - Gebeka Films)  

- Ernest et Célestine en hiver de Julien Chheng et Jean-Christophe Roger  (sortie le 22 



nov. - KMBO)  

- Myrtille et la lettre au père Noël, programme de trois films d’animation (sortie le 22 nov. 

- Cinéma Public Films)  

- La révolte des jouets, programme de trois courts métrages d’Hermina Tyrlova et 

Bretislav Pojar (sortie le 4 avril 2018 en version restaurée - Malavida).  

- Rita et Crocodile, six films d’animation (sortie le 7 fév. 2018 - Gebeka Films)  

- Wallace et Gromit : Cœurs à modeler, deux nouveaux films (sortie le 7 nov. - Folimage) 

- Agatha, ma voisine détective, film d’animation de Karla von Bengtson (sortie le 7 fév. 

2018 - Les Films du Préau)  

- Belle et Sébastien 3 - Le dernier chapitre de Clovis Cornillac (sortie le 14 fév. 2018 - 

Gaumont Distribution).  

- Le coureur d’Amir Naderi (sortie le 1er nov. en version restaurée - Splendor Films) 

- L’étrange forêt de Bert et Joséphine, deux films d’animation de Tim Burton (sortie fév. 

2018 - Cinéma Public Films)  

- Le jour où la Terre s’arrêta de Robert Wise (sortie le 3 janv. 2018 en version restaurée 

- Splendor Films)  

- La mélodie de Rachid Hami (sortie le 8 nov. - UGC Distribution)  

- Enfants du hasard, documentaire de Thierry Michel et Pascal Colson,  

- Primero Enero, de Darío Mascambroni   

- Voyage vers Agartha, film d’animation de Makoto Shinkai  

- Zaineb n'aime pas la neige, documentaire de Kaouther Ben Hania   

 

Un hommage sera également rendu au réalisateur Serge Ellisalde, avec la projection de 

plusieurs de ses fiilms dont U et Loulou et autres loups. Le réalisateur évoquera 

également son parcours au cours d’une master class au Studio des Ursulines.  

 

Le programme complet est disponible ici.  

Océane Le Moal © crédit photo : Mizar Films  

 
 

https://quefaire.paris.fr/35069/mon-premier-festival-le-programme


 

Mon premier festival 2017 : une semaine d’aventures en salles 
obscures 

Posté par MpM, le 31 octobre 2017 

A chaque édition, on le répète : Mon premier festival est une formidable occasion d'initier les 
enfants au cinéma sur grand écran, en jonglant avec les styles et les époques, et en profitant des 
chouettes ateliers organisés en marge des projections. Cette année, nous avons décidé d'aller 
plus loin en vivant le festival de l'intérieur, en conditions réelles, c'est-à-dire en compagnie d'un 
jeune cinéphile de 5 ans, cobaye plutôt consentant. Récit d'une semaine d'aventures en salles 
obscures. 

Jour 1 

 

Il est 10h du matin, nous sommes au cinéma L'entrepôt (XIVe), l'un des 14 cinémas partenaires 
de Mon premier festival. L'accueil est chaleureux dès l'entrée, entre fébrilité et excitation. Dans 
la salle, ton convivial et complice : "C'est la première séance du festival !" s'exclame la 
présentatrice. "Au fait, les enfants, vous savez ce qu'est un festival ?". Participation ravie du 
public, qui réagit au quart de tour aux différentes questions et explications, et fait sagement 
silence dès que la salle s'éteint. 

On a décidé de commencer doucement, avec le très joli programme de courts métrages Neige et 
les arbres magiques du studio Folimage (sorti en 2015). Le jeune cinéphile aime beaucoup l'arbre 
qui part en balade, entraînant avec lui une foule disparate, dans One, two, tree de Yulia Aronova. 
Il est aussi séduit, mais également interpellé, par les Tigres à la queue leu leu de Benoît Chieux, 

http://ecrannoir.fr/blog/files/2017/10/0000neige.jpg


qui provoquent une quantité astronomique de questions ("Mais par où il sort, le chien, quand il 
est dans l'estomac du tigre ?"). Enfin, Neige fait son petit effet avec ses personnages inuits et son 
hymne à l'amitié interculturelle. 

Jour 2 

 

"Bon, alors, qu'est-ce qu'on fait, aujourd'hui ?" Cette fois, le jeune cinéphile prend les choses en 
mains, et ouvre son programme de festivalier. "D'accord, on va au cinéma, mais au festival, hein 
!" Après réflexion, son choix finit par se porter sur Cadet d'eau douce de Buster Keaton et Charles 
Reisner. Ca tombe bien, la séance (qui a lieu au Chaplin Denfert, XIVe) s'accompagne d'un quiz 
sur le cinéma muet. 

Quiz plutôt ambitieux qui aborde à la fois les spécificités techniques du cinéma muet, ses grands 
auteurs, le cinéma burlesque, et l'oeuvre de Buster Keaton. Le jeune cinéphile n'a pas l'air d'avoir 
tout retenu, et pourtant le lendemain on le trouvera en train de pérorer sur Charlie Chaplin. Pas 
si mal. 

Le film, lui, rencontre un immense succès. Dans la salle, les fous rires devant les irrésistibles (et 
indémodables) gags de Buster Keaton alternent avec les moments d'apnée, yeux écarquillés face 
aux ravages de la tempête finale. Voilà comment on inculque (très) jeune l'amour du cinéma 
muet et en noir et blanc ! 
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Jour 3 

 

Le jeune cinéphile est un inconditionnel de Wallace et Gromit, il a donc sursauté en voyant un 
visuel de Chicken run dans le catalogue : "Regarde maman, on dirait Wallace déguisé en poule". 
Comme il ne faut jamais laisser passer l'occasion d'emmener un enfant voir un film sur la 
résistance et la désobéissance civique, ce matin, ce sera donc Chicken run au Luminor Hôtel de 
Ville (IVe) ! 

La salle est bien remplie et on peut lire dans le regard des adultes qu'ils se réjouissent au moins 
autant que leur progéniture de (re)voir ce chef d'oeuvre des studios Aardman. Et c'est vrai qu'on 
ne se lasse pas des tentatives d'évasion de plus en plus désespérées de Ginger et de ses copines, 
des escarmouches entre la comploteuse anglaise et le fanfaron américain, et des bons mots de 
tous ces personnages très anthropomorphiques. Succès unanime. 
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Jour 4 

 

Pour corser un peu l'expérience, aujourd'hui, on teste l'une des trois séances "bébés bienvenus" 
du Festival. "Lumière tamisée, volume sonore atténué, espace de jeux" : les conditions idéales 
sont réunies pour permettre aux jeunes parents de profiter ensemble d'une séance de cinéma à 
destination des plus grands. 

Pour l'occasion, on embauche donc un bébé pas encore cinéphile d'environ un an, et direction le 
Chaplin Denfert (XIVe) pour La balade de Babouchka, un programme de courts métrages 
d'animation qui racontent des contes folkloriques russes. Dans la salle, de nombreuses familles 
sont déjà installées, parfois avec des poussettes ou même des nourrissons en porte-bébé. En 
dessous de l'écran, des jeux et des tapis d'éveil attendent les plus petits spectateurs. Quelques 
lumières restent allumées pendant la projection. Pour le reste, ça ressemble à une séance 
classique. 

Quelques jeunes enfants se déplacent (le bébé pas encore cinéphile est plus curieux des 
spectateurs que du film, et finit par promener des jouets dans toute la salle), mais l'ambiance 
reste malgré tout suffisamment calme pour suivre les 4 histoires. Ce n'est globalement pas le 
meilleur programme du festival (on se serait passé des introductions assez répétitives à la gloire 
de la Russie) mais il passe plutôt bien auprès des plus jeunes qui aiment voir une petite fille mener 
une renarde par le bout du nez et un jeune garçon manger inlassablement la maison en crêpes 
des biquettes... 
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Jour 5 

 

Le jeune cinéphile, qui est fan de Ferda la fourmi, s'est laissé tenter par La révolte des jouets, un 
programme de trois courts métrages réalisés par Hermina Tyrlova et Bretislav Pojar entre 1947 
et 1974. A l'Archipel (Xe) où a lieu la séance, nous avons droit à un instructif petit panorama du 
cinéma d'animation tchèque du XXe siècle, et on se rend compte que les principaux réalisateurs 
sont connus en France (y compris des plus jeunes) grâce au formidable travail de distribution 
réalisé notamment par Malavida, qui a (entre autres) ressorti deux programmes de Ferda la 
Fourmi en 2016 et 2017 et Quel cirque ! il y a quelques semaines (avec notamment des films de 
Brestislav Pojar et Karel Zeman). 

La particularité du programme La révolte des jouets (présenté en avant-première, il sort le 4 avril 
2018, toujours grâce à Malavida) est de mêler prises de vues réelles et animation d'objets, en 
l'occurrence des jouets. On est comme toujours impressionné par la qualité d'animation qui offre 
fluidité et inventivité. Si les deux premiers films restent assez "mignons" (un pantin s'anime pour 
endormir un bébé, un petit train en bois joue avec une figurine pendant la nuit), le dernier est 
une étonnante fable contre le nazisme dans laquelle un officier SS est attaqué courageusement 
par une armée de jouets intrépides. De quoi enthousiasmer le jeune cinéphile qui aime beaucoup 
que le "méchant" soit puni par une volée de boulets de canon miniatures ! 
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Il est également très fier de participer au prix du public en glissant un bulletin dans l'urne. Certes, 
les choix restent très basiques ("j'aime", "j’aime pas") ce qui impliquera d'organiser quelques 
ateliers critiques pour apprendre par la suite aux jeunes spectateurs à développer leurs opinions, 
mais le geste symbolique plaît, et est même pris très au sérieux par ce public plus exigeant qu'il 
n'y paraît. 

Jour 6 

 

Aujourd'hui, c'est relâche. Le jeune cinéphile râle un peu de ne pas avoir sa séance quotidienne, 
mais se laisse acheter par la perspective d'un ciné-concert (Jour de fête de Jacques tati, avec le 
groupe Diallèle) le lendemain, lors de la séance de clôture. "Mais ça veut dire que c'est déjà fini 
le festival ? Mince, comment on va faire pour voir des films ?".  C'est le problème avec les belles 
expériences, on voudrait qu'elles ne s'arrêtent jamais. 
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Saint-Quay-Portrieux. Un festival du film d’animation à Arletty 

Par Ouest France – 11.03.2018 

 
De gauche à droite : Marlène Cofournic et Karine Faure (cinéma Arletty-Cinéode), Nicole Guillemot, 

Thierry Simelière et Benoit Petit, un connaisseur des principes de l’intervallisme. Ouest-France 
 

L’équipe du cinéma Arletty, la ville de Saint-Quay-Portrieux, le Département et l’association 
Ciné Sant-Ké collaborent à la réalisation du festival du film d’animation, du 21 au 27 mars. 

La première édition du festival du film d’animation, en 2017, avait duré trois jours, la seconde 
édition s’étoffe non par sa durée (7 jours), et par la diversité des thèmes abordés et des 
techniques cinématographiques utilisées. 

« La plus connue est celle du dessin animé en deux dimensions, explique Benoit Petit (cinéma 
Arletty-cinéode). Cependant, la technique cinématographique peut être transposée à un 
monde en trois dimensions avec des poupées, marionnettes ou personnages en pâte à 
modeler : l’animation en volume. » 

Le maire, Thierry Simelière rappelle : « Ce type de festival entre dans un dispositif 
d’accompagnement sur le long terme par la commune et le conseil départemental. Cette 
manifestation reste cependant portée administrativement par Ciné Sant-Ké dont la présidente, 
Nicole Guillemot et ses bénévoles acceptent d’assurer l’intendance. » 



Les projections 

Une douzaine de films tchèques, britanniques et français, dont certains très rares, sont à 
l’affiche. Le public aura droit aussi à deux avant-premières : La Berceuse et La révolte des jouets, 
d’Hermina Tyrlova. 

Mais ce festival sera aussi l’occasion de rencontrer de grands professionnels. Un conférencier, 
Pascal Vimenet, fera un focus sur le cinéaste d’animation tchèque Jiri Trnka et ses films : Le 
rossignol de l’empereur de chine (1948), La main (1954), Songe d’une nuit d’été (1948). 

Trois ciné-rencontres permettront d’échanger avec le story boarder Fernando Lira Sarabia (Ma 
vie de Courgette), le réalisateur Philippe Julien (Le Cyclope de la mer), le réalisateur Hugues 
Brière (Mutti). 

Enfin, une exposition de décors et de marionnettes se composera de six vitrines des films 
projetés. 

Mercredi 21, à 14 h 30 : L’étrange foret de Bertet Josephine (5 ans) Tarif : 6 € ; abonnés, 5,50 € ; 
groupe, 4 €. www.cinearletty.com 

 



 

Coin des enfants Une toile en famille 

A La Une La Rochelle  
Publié le 05/04/2018 à 3h46. 
 

 

 

Vacances scolaires oblige, de nombreux dessins animés ou films jeune public sortent cette 
semaine pour le plus grand bonheur des petits et de leurs parents. Du coup, on se rue en 
famille dans l’un des cinémas du département qui programment « Pierre lapin », « Gaston 
Lagaffe », « Croc-Blanc » (photo) ou encore « Les Aventures de Spirou et Fantasio ».  

Pour un cinéma plus pointu, direction la Salle bleue de La Coursive à La Rochelle, pour « La 
Révolte des jouets », programme de trois courts métrages tchèques contre le nazisme, à partir 
de 5–6 ans (séance dimanche 8 avril à 16 h 30).  

 

http://www.sudouest.fr/
http://www.sudouest.fr/charente-maritime/la-rochelle/


 

 

La Rochelle : trois idées de sorties pour les enfants pendant les vacances 

Publié le 11/04/2018 à 9h03 par SudOuest.fr La Rochelle avec Agnès Lanoëlle. 
 

  
 

Les plus jeunes (à partir de 3 ans) retrouveront l’incontrôlable duo de bricoleurs Pat et Mat, du tchèque Marek Benes, à La Coursive. 

Du cinéma, de l’art et des ateliers au programme des vacances 
des jeunes Rochelais, à partir de 3 ans. À vous de choisir. 
C’est parti pour deux semaines de vacances et d’ennui pour certains enfants. Trois idées pour 
bouger mais aussi réfléchir. 

Du cinéma malin pour les petits 

On n’a rien contre "Gaston Lagaf’" ni "Spirou", les blockbusters de ces vacances, mais on se jette 
aussi sur la programmation ciné jeune public de la salle bleue, à La Coursive, pour y découvrir des 
pépites. 

Au programme : "Alice comedies 2" (à partir de 4 ans), quatre courts-métrages, sans paroles et en 
noir et blanc, signés d’un certain Walt Disney entre 1923 et 1927, lors de ses débuts à Hollywood ou 
"La Révolte des jouets" (à partir de 5–6 ans), programme de trois courts-métrages tchèques des 
années 50, mettant en scène des jouets plein d’énergie et d’humour pour divertir et sensibiliser les 
enfants contre le nazisme. 

Enfin, les plus jeunes (à partir de 3 ans) retrouveront l’incontrôlable duo de bricoleurs Pat et Mat, 
du tchèque Marek Benes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

"Alice comedies" 
Crédit photo : DR 
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	La berceuse, par Hermina Tyrvola – 7 mn – 1947
	L’aventure de minuit, de Bretislav Pojar – 13 minutes – 1960
	La Révolte des jouets, par Hermina Tyrvola – 14 minutes – 1946
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